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LE BOULANGISME ET LA COMMUNE

Rechercher des liens de filiation possibles entre la Commune et le
mouvement boulangiste presente au premier abord un caractere
paradoxal. Car le general Boulanger, officier de carriere, a combattu les
Communards dans les rangs de l'armee de Versailles. Et les adversaires
de Boulanger dans le mouvement ouvrier et socialiste n'ont pas manque
de rappeler ce souvenir. C'est ce que fait notamment l'ouvrier Avron-
sart, dans une interview de Boulanger dont l'authenticite fut d'ailleurs
contestee.1 Plus tard, lorsque Boulanger pose sa candidature a l'election
partielle de la Seine, se constitue contre lui un groupe qui s'intitule
pre'cisement «la Commune» et qui presente la candidature de Protot.
Tout serait a citer de la proclamation de ce groupe,2 dont nous nous
bornerons a extraire ce raccourci historique quelque peu hardi:

«Robespierre tue la Commune et fait Bonaparte; Cavaignac tue
la Commune et refait Bonaparte; M. Thiers tue la Commune et
voila Boulanger.»

Mais cette tentative tourne court; la candidature Protot est bientot
retiree;3 c'est la demonstration qu'en 1889 il n'est plus possible de
mobiliser les masses autour du seul souvenir de la Commune. Cepen-
dant les Boulangistes socialisants ont juge necessaire de repondre a
l'argument personnel. Cette reponse incombait au premier chef a
Rochefort, qui avait bati pour une large part sa popularity dans le
public parisien sur le fait qu'il figurait parmi les victimes de la repres-
sion versaillaise. Rochefort repond essentiellement que Boulanger
n'e"tait alors qu'un soldat astreint a la discipline militaire, done
irresponsable,4 et que d'ailleurs il n'a pas laisse de traces dans les

1 In: Paris, numero du 7 mai 1888, cite par J. Nere, Le Boulangisme et la Presse,
Paris 1964, pp. 103-104.
2 Voir le texte integral dans La Justice, 31 decembre 1888.
3 La Justice, 13 Janvier 1889.
4 L'Intransigeant, 31 mai 1888. Le meme argument est repris par Severine dans
Le Cri du Peuple, 7 Janvier 1888, cite par J. Nere, Le Boulangisme et la Presse,
pp. 99-101.
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souvenirs amers des Communards proscrits. Mais c'est la une constata-
tion purement negative. Elle ne suffit eVidemment pas a expliquer la
triomphale election de Boulanger comme depute de la Seine le 27 Jan-
vier 1889, ni le fait, peut-etre plus significatif encore, que les deputes
boulangistes elus en province se pr£sentent presque tous a Paris aux
elections generates de 1889,1 et que Paris - plus precisement meme
les quartiers peripheriques - et la banlieue envoient a la nouvelle
Chambre une grande partie de la representation boulangiste. Paris
a-t-il done radicalement change entre 1871 et 1889? Ou bien certaines
idees susceptibles d'entrainer les masses parisiennes peuvent-elles se
retrouver a la fois dans la Commune et dans le mouvement boulangiste?

Deux grands themes se pr^sentent alors a l'esprit: le nationalisme et
ce qu'on peut appeler - en un sens large et peut-etre vague - le socialis-
me. Mais les prendre pour base conduirait a refaire toute l'analyse
historique du Boulangisme. Aussi bien l'histoire du mouvement socia-
liste est deja riche entre 1871 et 1889, bien des choses ont eVolue, et,
comme nous l'avons montre ailleurs,2 l'attitude des socialistes organises
vis-a-vis du Boulangisme a de"pendu dans une large mesure de leurs
positions vis-a-vis des possibilistes, ce qui nous entraine assez loin de la
Commune. Notre propos ici sera beaucoup plus limite: c'est des pheno-
menes specifiquement parisiens que nous nous occuperons.

Aux elections g£n£rales de 1885, Paris est une forteresse des radi-
caux,3 qui constituent a ce moment l'extreme-gauche de la Chambre
des Deputes. Cette preponderance est si nette, que l'election partielle du
2 mai 1886 est disputee uniquement entre deux candidats qui se recla-
ment e'galement de l'extreme-gauche, Gaulier et Ernest Roche. Plus
tard, a une autre election partielle en mai 1887, le radical Mesureur
etait elu sans concurrent. Voila qui repond a notre premiere question:
non, Paris n'a pas radicalement change" d'orientation politique entre la
periode de la Commune et celle du Boulangisme. Le Conseil Municipal
de Paris, a la suite des elections de mai 1887, se compose de 45 «radicaux
autonomistes», 3 republicains inde"pendants, 10 opportunistes, 9 possi-
bilistes, 2 blanquistes, 11 reactionnaires.4 C'est sur la signification de
cette epithete, «groupe de l'autonomie communale», que nous voudrions
nous arreter quelques instants.

Les lois de 1882 et 1884 ont rendu aux conseils municipaux le droit
d'elire leurs maires et adjoints, et la publicity de leurs seances, tout en
les laissant assujettis a une tutelle administrative assez stricte. Mais

1 Le Radical, 29 aout 1889.
2 Voir un resume de notre these dans Le Boulangisme et la Presse, pp. 98-109.
3 L'Extreme Gauche compte dans la Seine 27 deputes sur 37 sieges, selon la liste
publiee par Le Radical, 13 fevrier 1886.
4 Selon les listes publiees par Le Radical, 16 mai 1887.
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Paris demeure en dehors du droit commun: il ne possede pas de maire
eiu, et une grande partie des attributions administratives y sont con-
fines a un Pre"fet de Police, fonctionnaire nomme" par le gouvernement,
dont l'autorite exceptionnelle vient s'ajouter aux prerogatives norma-
les du Prefet de la Seine. Cette me"fiance te'moigne'e k regard de Paris par
la majorite" provinciale du Parlement pro vient sans nul doute dans une
large mesure des reactions suscite"es par la Commune. Et nous voici au
coeur du sujet.

Le conflit permanent entre le Conseil Municipal eiu et les deux Pre"-
fets nomme's cr^e dans la vie administrative parisienne une situation
intenable;1 et les conseillers municipaux de Paris devenus deputes
s'efforcent d'obtenir une rdforme dont le trait essentiel serait l'institu-
tion d'une mairie de Paris. Durant la legislature 1881-1885 la propo-
sition n'a pas abouti; mais en 1886 les chances paraissent meilleures,
car d6sormais aucun ministere nettement republicain ne parait pouvoir
subsister sans l'appui des radicaux;2 ceux-ci d'ailleurs ont appris des
opportunistes, dans une certaine mesure, les avantages de la prudence
tactique, et ils mettent surtout en avant des arguments de logique et
d'efficacite" administrative.3 Au contraire, leurs adversaires placent le
probleme sur le terrain de la politique generate; ils craignent essentielle-
ment qu'une municipality parisienne e'mancipe'e devienne un Etat
dans l'Etat; et c'est evidemment les souvenirs historiques, exprim^s ou
non, qui dominent le de"bat. Durant tout le XIXe siecle, ce sont les
revolutions parisiennes qui ont impose" a la France ses changements de
regime politique. La Commune de Paris - elle portait deja ce titre - a
exerce" une forte pression, durant la grande Revolution, sur la Legisla-
tive et sur la Convention. Et Ton soupconne la Commune de 1871
d'avoir voulu imiter cet exemple. Les craintes, bruyamment exprimees,
que le Conseil Municipal de Paris sorte de son r61e strict d'adminis-
tration locale, et cherche a peser sur la politique nationale, sont-elles
denuees de tout f on dement? Sigismond Lacroix, signataire de la
proposition de reforme municipale deposee a la Chambre, et qui comme
tel s'applique a lui donner Failure la plus anodine possible, ecrit lui-
meme:

«... la mairie de Paris a toujours coincide avec la Republique
triomphante, et c'est la Republique en decadence qui a toujours
prepare les voies a la monarchic par la suppression de la mairie de
Paris.»4

1 Voir notamment La Justice, 14 juin 1886.
2 J. Nere, Le Boulangisme et la Presse, p. 49.
s Voir Le Radical, 12 mai 1886, et La Justice, 3 juillet 1886.
4 Le Radical, 16 mai 1886.
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Et plus tard, Rochefort va encore plus loin:

«On doit reconnaitre que le Conseil Municipal de Paris est devenu
peu a peu notre sauvegarde contre les faiblesses gouvernementales
et les compromissions de la Chambre... II est meme probable que
le Parlement ne s'obstine a denier a la capitale son autonomie que
par cette haine de ceux qui ne font rien contre ceux qui font quel-
que chose ...»1

Que le Conseil Municipal de Paris se distingue par son activite et la
hardiesse de ses initiatives, on pourrait en donner bien des exemples.
C'est ainsi qu'il tient a honneur d'etre a l'avant-garde du progres
social. II s'efforce notamment d'introduire le salaire minimum et la
limitation de la dur£e du travail dans les travaux publics qui relevent
de sa competence.2

Bien des faits peuvent etre egalement presented comme des signes
d'hostilite du Parlement a l'e"gard de Paris. Le projet d'etablissement de
la mairie de Paris n'aboutit pas - il n'a pas encore abouti aujourd'hui.
II en resulte une profonde disillusion a l'egard des deputes radicaux
dont on ne comprend guere que dans la nouvelle Chambre ils ne sont
toujours pas, malgre leurs effectifs renforcds, en mesure d'imposer leur
politique. Or, comme nous nous sommes efforce de le montrer ailleurs,
cette disillusion, la coupure et l'incompreliension croissantes entre les
elus et les militants de base du radicalisme, sont a l'origine de l'e'tat
d'esprit boulangiste. Ajoutons que ceux des electeurs parisiens dont
l'attitude n'est pas determinee par les questions d'administration ou de
politique pure, vont avoir bientot d'autres griefs. Paris est l'un des
premiers centres francais a etre atteint par la crise economique, qui y
seVit cruellement des 1884. Pour y faire face, le Conseil Municipal
envisage un programme de grands travaux, qui doit etre finance" par un
emprunt. En meme temps, l'attention parisienne se concentre sur un
projet de chemin de fer metropolitain, qui devrait etre r6alis£ pour
l'Exposition Universelle de 1889. Or - a la suite de tractations trop
complexes pour etre re"sumees ici - le projet de Metropolitain n'aboutit
pas, et le Parlement rejette l'autorisation a la Ville de Paris de lancer un
emprunt. L'echec du MeHropolitain comme celui de l'emprunt, est
present^ comme un «vote contre Paris», et on s'en prend specialement
a cette occasion a l'attitude de certains radicaux de province,3 avec

1 L'Intransigeant, 9 mai 1887.
2 Voir notamment a ce sujet la s6rie des articles de Ch. Longuet dans La Justice,
de 1886 a 1887.
3 Le Radical, 23 juillet 1887; voir aussi L'Intransigeant, 24 octobre 1886, et La
Justice, 31 mars 1886.
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une violence de ton significative. L'hostilite" entre province et Paris est
done encore a l'etat aigu.

Or ce mecontentement parisien vient coincider dans le temps avec une
vive agitation de l'extreme-gauche dans le domaine de la politique
generate. A la suite de l'Affaire Schnaebele, le general Boulanger est
e"carte" du Ministere de la Guerre, et il se constitue un cabinet Rouvier
que les radicaux combattent et qui ne peut done subsister que par la
complaisance de la droite. II en resulte une levee de boucliers pour la
defense de la Re"publique ... et de Boulanger, contre Rouvier.1 Le
Conseil Municipal de Paris joue sa partie dans ce concert; le 27 juillet
1887, adoptant une proposition d'Edouard Vaillant, il invite «tous les
conseils municipaux r£publicains» a envoyer a l'Hotel de Ville des
de'tegue's pour un congres preparatoire, afin d'organiser la reunion a
Paris d'un congres annuel des communes, «a l'effet de concerter leur
action pour la revendication de leurs libertes, des libertes et des droits
du peuple et pour la defense de la Republique».2 Cette deliberation est
annutee par l'autoritd de tutelle, ce qui amene Rochefort a 6crire:
«I1 n'y a pas encore bien longtemps, on voyait partout la main de l'ln-
ternationale. Aujourd'hui, cette main est de venue celle du general
Boulanger. Le Pere GreVy a probablement cru entrevoir cette terrible
dextre dans la decision prise par le Conseil municipal de Paris, le 27
juillet dernier, et tendant a r^unir en Congres les representants de tous
les Conseils municipaux de France. Aussi s'est-il empress^, au mepris de
toutes les lois existantes, d'annuler cette deliberation... »3 A la fin de
l'anne'e, le Conseil joue egalement son role dans la crise presidentielle:
il envoie son bureau aupres du Congres, a Versailles, pour mettre en
garde le Parlement contre 1'eVentuelle election de Ferry.4 Or la lutte
contre Ferry sera le principal ciment, au niveau des passions populai-
res, de la coalition boulangiste.5

On retrouve done bien, dans les anne"es qui precedent l'aventure
boulangiste, certains elements qui ont constitue" l'etat d'esprit de la
Commune, ou qui trouvent leur origine dans l'dpisode historique de la
Commune. Mais ces elements vont-ils s'incorporer dans le mouvement
boulangiste proprement dit une fois que celui-ci a pris toute son origi-
nality ? La demonstration directe est difficile a faire. Car le Boulangisme,
d'une facon generate, est la resultante assez vague et informe d'une
seYie de me"contentements et de ressentiments dont certains au moins
e'taient precis. Et la position des cadres politiques a son egard n'est

1 Voir J. N6re, Le Boulangisme et la Presse, pp. 54-55.
2 L'Intransigeant, 29 juillet 1887.
3 L'Intransigeant, 27 aout 1887.
4 L'Intransigeant, 4 decembre 1887.
6 Voir J. N6re, Le Boulangisme et la Presse, pp. 60-62.
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souvent pas representative des sentiments de la masse, comme on le
vit notamment lors de l'election parisienne du 27 Janvier 1889. C'est
pourquoi il n'est pas tres important de remarquer que la majority du
Conseil Municipal de Paris, et notamment de ses membres «autono-
mistes», se prononca contre Boulanger des l'entre'e officielle de celui-ci
dans la bataille politique.1 Plus significatives, parce que se situant au
niveau des militants de base, sont les prises de position de la «Fe"de"ra-
tion des groupes republicans socialistes de la Seine», qui sera en 1889
l'organisation la plus utilisee par le Boulangisme parisien. En juillet
1888, elle publie une declaration2 ou il est dit notamment:

«[La Federation] a toujours demande et elle ne cessera de reclamer
la revision immediate de la Constitution, par une assemble consti-
tuante, dans le sens re"publicain-socialiste [...]. Elle demande a
eliminer de l'organisation politique les rouages non seulement
inutiles, mais nuisibles, tels que le Se"nat et la Presidence de la
Re"publique. La Federation veut aussi que dans le pacte constitu-
t ional soient inscrites la decentralisation et l'autonomie com-
munale. Sur ce point surtout elle ne capitulera jamais, parce que
c'est de la qu'il faut attendre le grand affranchissement.»

Les points rappeles ici appartiennent au programme traditionnel des
radicaux, mais attention a la date. L'ete" 1888, c'est le moment ou
gouverne pour la premiere fois un President du Conseil radical,
Charles Floquet. Mais c'est aussi le moment ou les radicaux s'averent
incapables d'appliquer leur programme politique de toujours, et ou les
partisans les plus ardents et les plus determines de la revision con-
stitutionnelle - les «revisionnistes» - ne voient d'autre solution que de
passer au Boulangisme. II n'est pas sans importance de constater que
les revisionnistes parisiens font une large place dans leurs revendica-
tions a l'autonomie communale, avec ses resonances politiques les plus
profondes. C'est a partir de la Federation que se developpent les
comites «republicains socialistes revisionnistes» ou «republicains natio-
naux revisionnistes» d'arrondissement ou de quartier qui assureront
au cours de l'annee 1889 l'implantation locale du Boulangisme a Paris.
Or, si les autorites centrales du mouvement boulangiste evitent soi-
gneusement de publier un programme precis, qui leur alienerait auto-
matiquement une partie de leurs appuis, les comites locaux sont loin
d'observer toujours la meme discretion. Beaucoup adoptent des pro-
grammes qui nous ont ete conserves. Celui du «comite republicain so-

1 La Justice, 24 avril 1888.
2 Texte integral dans L'Homme Libre, 17 juillet 1888.
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cialiste revisionniste du IXe arrondissement»/ par exemple, comporte:

«Dans l'ordre politique, suppression de la Pr6sidence de la Republi-
que et du Senat, autonomie communale, separation de l'Eglise et
de 1'Etat, service militaire de 3 ans egalpour tous ...»

Et dans une reunion du Comite' republicain revisionniste du VIe

arrondissement,2 tenue le 10 Janvier 1889, l'un des orateurs rappelle:
«Les de'pute's elus n'ont jamais execute leur programme. Malgre les
voeux du Conseil Municipal, l'autonomie communale est restee lettre
morte, de meme que l'exdcution du Me"tropolitain et la suppression des
octrois...»

On nous signale des remous dans le Comite republicain revisionniste
du XIIe arrondissement3 a propos de la candidature aux elections gene-
rales de 1889 du Communard Elie May, qui sera d'ailleurs un des e"lus
boulangistes de Paris. L'un des membres de ce comite, Breche «s'est attire
une sorte de reprobation de la plupart [de ses collegues] par suite de
l'horreur insurmontable qu'il montre pour tout ce qui a touche de
pres ou de loin a la Commune de 1871. II a eu a essuyer deja une foule
d'objections a ce sujet...» Le Comite republicain national revisionniste
socialiste du XVIIIe arrondissement4 defraie la chronique en diffusant
un programme imprime comportant une assemblee elue pour deux ans
avec mandat imp6ratif; le remplacement des ministres par des fonction-
naires; la suppression de la pre"sidence de la Republique; le referendum;
une decentralisation tres poussee; et 1'article 11 precise:

((Finances-Budget national vote par l'Assemblee et reparti entre
les communes au prorata de leur richesse et de leur population -
La commune determine la nature des impots, le mode de percep-
tion et choisit les agents de recouvrement - Repartition de la
dette publique entre les regions qui auront a operer le service des
inte"rets et de l'amortissement...»

II parait difficile de pousser l'autonomie communale plus loin, et Ton
concoit que le Comite National boulangiste, embarrasse par cette
profession de foi, ait cherche a l'e"touffer. Pourtant le programme du
XVIIIe est accepts par le Comite central republicain socialiste reVision-
niste du XIXe arrondissement.5 Et il n'est pas inutile de rappeler que
c'est dans une circonscription du XVIIIe que Boulanger lui-meme se

1 Archives de la Prefecture de Police, Organisations boulangistes, B/a 1465.
2 A.P.P., B/a 1465.
8 A.P.P., B/a 1466.
4 A.P.P., B/a 1468.
6 A.P.P., B/a 1469.
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presenta aux elections ge'ne'rales de septembre 1889 - pour y obtenir
d'ailleurs une majorite" massive.

Tout cela ne constitue e" videmment que des indications f ragmentaires,
mais il ne faut guere esperer autre chose lorsqu'on etudie le mouvement
boulangiste. Et elles suffisent a faire apparaitre la persistance de ten-
dances et de sentiments communalistes; a expliquer aussi, autrement
que par des considerations purement personnelles, la presence dans le
mouvement boulangiste d'anciens Communards.
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